
Sur une Amethyste du Louvre 

Par E. Coche de la Fe'fie, Pm'is 

.M. Ludwig Curtius a recemment publie dans le Museum Helveticum, l'empreinte 
d'une grande intaille d'amethyste du Musee du Louvre1. Sur cette gemme figure 
le buste d'un personnage laure, l'epaule gauche couverte de l'egide. On pense 
immediatement a un etJlpereur romain et c'est bien sous cette designation que 
l'intaille figurait au Catalogue sommaire des bijoux antiques2, sans denomination 
plus precise. M. L. Curlius a voulu percer l'anonymat de ce portrait suppose et 
il y a reconnu une effigie idealisee de Trajan, dont le nez «semitique» et Je menton 
gras trahiraient une origine grecque-orientale. 

Or, chose curieuse, l'opinion de M. Curtius rencontre a ce propos, celle du redac­
teur a.nonyme d'un inventaire du Louvre a l'epoque de Napoleon Ier3; celui-ci 
definit notre amethyste de la fa<;on suivante: « buste en profil de l'Empereur 
Trajan, couronne de laurier, et couvert de l'egide. Provenant de la conquete 
d' Allemagne (ceci etait de mauvaise augure certes), estime 1000 Frs». 

Mais de Ridder, dans J'ebauche (deja tres poussee) du Catalogue des B1:jOUX, 

demeuree manuscrite, emettait des doutes sur l'antiquite de cet objet remarquable. 
Ces doutes, d'ailleurs, il les taisait dans la version redllite de ce catalogue qui fut 
seule imprimee, mais iJ se refusait dans les deux cas, a identifier cet etrange 
cmpereur. M. Curtius, qui justifie abondamment le profil a gauche, ne peut 
expliquer autrement, nous l'avons vu, que par une origine orientale l'aspect 
accentue du profi1. Puisqu'il cite un ouvrage de M. Gross4, comment n'a-t-il pas 
rema.rque que le caractere tres aquilin du nez sur l'amethyste, ne se retrouve pas 
sur les monnaies (qu'il importe en premier lieu de comparer aux intailles)? En 
outre, ni l'ceil rond, ni la bonche au coin releve, ni Ja joue ronde et grasse n'appar­
tiennent an type de Trajan. Et cette coiffure a petites mecbes, de style julio­
claudien, pourquoi couronnerait-elle le chef de cet Empereur dont les effigies 
portent de longues meches terminees en frange assez basse sur le front? Comme 
tout devient clair, au contraire, si l'on remet notre amethyste dans son vrai 
contexte: l'histoire moderne de la gravure sur pierre. La, il trouve sa place de 
pr'ince anonyme '}'epresenle en empereur romain entre les Imperatofs de la Renaissance 
Italienne5 et les souverains fran<;ais du XVIIe siecle, de Henri IV a Louis XIV, 

1 Val. 8, fase. 2/3, 216-222 (1951). 
2 No 1688 , p. 160. 
3 Archives du Louvre DDR, 3, 8, p. 526, 00 85. 
4 W. H. Grass, Bildnisse Tmjans (Berlin 1940). 
,') E. Kris, Steinschneidekunst in der Italienischen Renaiss(tnce (Wien 1929) I, 00. 394 et 

395, pI. 92. 
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graves ou ciseIes, sous les especes des monarques ou meme des dieux et des heros 
de l'antiquite6• 

M. Curtius, qui a decele avec tant de vigueur les intailles apocryphes ct les faux 
camees en se basant S'U')' des erreurs iconograph1:ques commises par les faussaires a 
neglige, ayant identifie le portrait, de pousser plus loin l'analyse du style, dont les 
invraisemblances l'auraient sans doute eclaire. 

Cette «perle archeologique decouverte dans le coin le plus sombr<' de Ja Salle des 
Bijoux», pour reprendre la phrase meme de notre savant confrere de Rome, n'est 
(nous le regrettons bien), qu'une perle fausse. Aussi a-t-elle ete cedee a nos collegues 
du Departement des Objets cl' Art, au Louvre, cn tant qu'intaille moderne. Ce 
precieux bijoux n'est en effet pas egare, comme l'insinuait M. Curtius (nicht wiede1'­

gefunden, ecrit-il). Si, eIl 1946, apres la visite que nous lui avons faite a Rorne, il ne 
put etre donne satisfaction immediate a sa demande de photo, c'est que les bijoux 
du Musee etaient encore a I' epoque en caisse, pour des raisons que personne 

, . 
n 19nore. 

En 1949, les bijoux antiques du Louvre ont Me reclasses et reexposes par mes 
soins, sous l'autorite de M. Charbonneaux, et le pseudo-Trajan cede, le 21 No­
vembre 1949, comme nous I'avons dit, a nos collegues. Ceux-ci se tiennent a, la 
disposition des savants qui desireraient voir cette amethyste perverse7• 

6 E. Babelon, Histoire de la gravure sur gemme en France (Paris 1902) pI. X, 4 (Henri IV 
en Hereule ) et pI. XII, 6 (Louis XIV en empereur romain). 

7 Profitons de cette occasion pour signaler aux archeologues que les alltres intailles du 
Departement des Antiquites grecques et romaines ne pouvant etre exposees au Louvre, 
ont ete dans leur ensemble, mises en depot au Cabinet des Medailles, oiI les specialistes 
peuvent se le<; faire donner en communication. 
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